


, numéro 4 Printemps 2015, La dualité 

Alexandre Dalp®  
Arts et lettres, profil litt®rature  

Pamela D®om 
Tremplin DEC 

Marianne El-Sabbagh 
Sciences humaines, profil monde et soci®t®   

Simon Lambert 
Sciences de la nature, profil biologique 

 Arnaud Lemay-Lamirande 
Sciences humaines, profil monde et soci®t®  

£lise Robert-Huet 
Arts et lettres, profil litt®rature  

£mile Rousseau 
Arts et lettres,  profil cin®ma 

 Christophe Roy-Allain 
Sciences humaines, profil monde et soci®t® 

Vincent B®lair  
Arts visuels 

Marc-Andr® Bouchard 
Arts visuels 

Rapha±lle Dagesse 
Collaboration sp®ciale 

Chantal Courtemanche  
Orthop®dagogue 

Myl¯ne Cr®peau 
Soutien administratif 

Juliette Granger  
Soutien administratif 

£milie Robert 
Conseill¯re dôorientation 

Anthony Lemieux 
Technologie de lôarchitecture 

Chantal Courtemanche  
Orthop®dagogue 

Juliette Granger 
Soutien administratif 

£milie Robert  
Conseill¯re dôorientation 

2 



, numéro 4 Printemps 2015, La dualité 

Mot de la r®dactrice éééééééééééééééééééééééééééééé 4 

Le Br®sil : un g®ant puissant, mais divis® éééééééééééééééééééé.. 5 

L'opposition entre les h®ros et les vilains de Disneyéééééééééééééééé. 9 

Deux empires, deux parcours, deux chutes ééééééééééééééééééé  11 

Les multiples visages du Liban éééééééééééééééééééééééé.. 14 

La dualit® dans les traditions ééééééééééééééééééééééééé.. 18 

Lôhomme et le dragon éééééééééééééééééééééééééééé.. 21 

Rivalit® franco-allemande : br¯ve autopsie dôune dualit® europ®enne disparue .ééé.. 24 

Discorde et Harmonie éééééééééééééééééééééééééééé.. 28 

Horoscope ééééééééééééééééééééééééééééééééé. 29 

Bande-dessin®e : La dualit® chez les Aspergers éééééééééééééééé... 34 

3 



, numéro 4 Printemps 2015, La dualité 

Côest avec fiert® que lô®quipe du magazine Lunatic vous pr®sente sa  

4
e
 ®dition. Le moment de sa parution tombe bien, car le mois dôavril 

est consacr® mois de lôautisme au Qu®bec. Dôailleurs, notre magazine 

est la preuve tangible de ce que ce mois de la sensibilisation ¨ lôau-

tisme tente de d®montrer : les personnes autistes peuvent faire les 

m°mes choses que les personnes neurotypiques (côest- -̈dire les per-

sonnes non autistes). Je dirais m°me quôelles peuvent en faire davantage. Souvent, le r®-

sultat de leur travail est plus original et innovateur gr©ce ¨ leur regard diff®rent sur le 

monde.  

En ce printemps 2015, comme dôhabitude, nos auteurs sont passionn®s de partager leurs 

connaissances avec nous. Cette fois-ci, ils nous font part de r®flexions parfois profondes, 

parfois amusantes, sur le sujet de la dualit®. Un th¯me universel et intemporel, tout en 

®tant dôactualit®.  

Universel, car tous les peuples du monde d®fendent ce quôils croient °tre le bien et lut-

tent contre ce quôils per­oivent °tre le mal. Les articles ç Les multiples visages du Liban è, 

ç La dualit® dans les traditions è et ç La rivalit® franco-allemande è vous en illustrent plu-

sieurs exemples. Ensuite, le th¯me de la dualit® est intemporel, car depuis lôaube de lôhu-

manit®, les mythes et les grands r®cits nous racontent que lô°tre humain est capable du 

meilleur comme du pire. En lisant ç L'opposition entre les h®ros et les vilains de Disney è,   

ç Deux empires, deux parcours, deux chutes è et ç Lôhomme et le dragon è, vous en aurez 

un aper­u. Enfin, ce sujet est dôactualit®, car toutes les semaines, les bulletins de nou-

velles nous font part de guerres de religions, de conflits id®ologiques et dô®carts entre les 

riches et les pauvres, la plupart du temps, au sein dôun m°me pays. ç Le Br®sil, un g®ant 

puissant, mais divis® è lôillustre clairement.  

La dualit® abord®e dans cette ®dition nous fait r®fl®chir sur lôapparente diff®rence qui s®-

pare les personnes autistes des neurotypiques. Si la dualit® est une forme dô®quilibre entre 

deux oppos®s, les personnes autistes et non autistes sont plut¹t des variations diff®rentes 

dôun m°me th¯me, celui de lôesprit humain. Nous ne sommes que deux facettes de la 

m°me diversit® humaine. Le plus important, côest quôensemble nous sommes capables de 

mener des actions, comme la publication de ce magazine, qui aident ¨ unifier les dualit®s.  

£milie Robert, conseill¯re dôorientation 
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Prenons ensemble quelques minutes pour aborder une triste dualit®, soit celle de la richesse et 

de la pauvret®, de la puissance et de la mis¯re. Il est bien connu que ce contraste se retrouve 

chez toutes les soci®t®s du monde. M°me ici, au Canada, il y a ¨ la fois des sans-abris et des 

milliardaires. Cependant, il est rare de retrouver une dualit® socio®conomique aussi manifeste 

que des condominiums de luxe situ®s ¨ quelques pas de bidonvilles. Ce curieux contraste est 

pourtant courant dans les grandes villes du Br®sil, pays dont il est question dans cet article. Les 

in®galit®s seront dôabord expos®es et expliqu®es, puis il sera question du gouvernement br®si-

lien, lequel est conscient de cette situation et tente dôy rem®dier, mais non pas sans obstacles. 

Avant tout, constatons ensemble lôimportance du Br®sil, lequel, vous le verrez, est  

impressionnante. 

Un titan sud-am®ricain 

Premi¯rement, la superficie du Br®sil est de 

plus de 8 500 000 km
2
, ce qui le classe au 

cinqui¯me rang mondial des pays les plus 

®tendus du monde. ê titre comparatif, cela 

repr®sente quinze fois la surface de la 

France. Deuxi¯mement, ce pays sud-

am®ricain est depuis longtemps populeux, 

mais sa rapide croissance d®mographique 

des derni¯res d®cennies en fait maintenant le 

cinqui¯me pays le plus peupl® du monde. Ef-

fectivement, si ç seulement è 60 millions de 

personnes habitaient ce pays en 1955, envi-

ron 200 millions de personnes y vivaient en 

2012. La population a donc plus que tripl® en 

50 ans. De plus, ce pays nôest pas en reste 

en ce qui concerne lô®conomie : son PIB se 

Les fameux condominiums de luxe situ®s litt®ralement ¨ quelques 

pas dôun bidonville. 

Christophe Roy-Allain 
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classait au septi¯me rang mondial en 2013 et 

au premier rang de lôAm®rique du Sud, ce qui 

®tablit clairement la position capitale de son 

®conomie sur lô®chiquier mondial. Avec de 

telles statistiques, il est ®vident que le Br®sil 

jouit dôune grande puissance en ce monde, 

mais quôen est-il de la situation socio®cono-

mique de sa population? 

Des in®galit®s alarmantes 

Ce nôest malheureusement pas toute la po-

pulation qui b®n®ficie de lôapparent succ¯s 

®conomique du Br®sil. En effet, selon lôorga-

nisme suisse Caritas, environ 13 millions de 

br®siliens vivaient dans lôextr°me pauvret® 

en 2014, soit avec moins de  

un dollar par jour. Durant la m°me p®riode, le 

PIB par Br®silien sôapprochait de 12 000 dol-

lars am®ricains par an. Cela veut dire que le 

Br®silien moyen ®tait environ 30 fois plus 

riche que les plus pauvres du pays. Cette  

situation est encore plus alarmante dans le 

Nordeste (Nord-Est) du pays, l¨ o½ la pauvre-

t® extr°me est deux fois plus concentr®e que 

dans le reste du Br®sil. Dans les communes 

de cette r®gion, un enfant sur six doit travail-

ler pour survivre et 350 000 enfants et jeunes 

ne vont pas ¨ lô®cole. 

Se pencher sur lôIndice de D®veloppement 

Humain (IDH) du pays est une autre mani¯re 

de constater la disparit® du niveau de vie 

br®silien. Cet indice comprend le PIB, les an-

n®es de scolarit® et lôesp®rance de vie. Plus 

il s'approche de 1, plus il indique une qualit® 

de vie ®lev®e. ê l'inverse, plus il est proche 

de 0, plus la qualit® de vie est faible. De fait, 

lorsquôon compare le reste du Br®sil au  

Nordeste, l'IDH varie grandement. Le pays  

lui-m°me avait un IDH plut¹t ®lev® de 0,742 

en 2012, ce qui est comparable ¨ des pays 

dôEurope de lôEst comme la Serbie ou 

Esp®rance de vie 
moyenne 

1993 : 67,80 ans  2012 : 73,70 ans 

Taux de ch¹mage 1998 : 13,91 %   2014 : 4,88 % 

D®penses dô®ducation 2000 : 65,82 $ 2011 : 174,63 $ 

Population 
1955 : 60 millions 
dôhabitants 

2012 : 200 millions 
dôhabitants 
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lôUkraine. Par contre, la r®gion concern®e 

pr®sentait un indice bien moins ®lev®, soit 

dôun peu plus de 0,5, ce qui est comparable ¨ 

des pays plus pauvres tels que lôAngola ou la 

R®publique D®mocratique du Congo. 

Un gouvernement proactifé 

D¯s lôentr®e en fonction du pr®sident Lula le 

1
er
 janvier 2003, le gouvernement du Parti 

travailleur, conscient de la situation probl®-

matique du Br®sil, passe ¨ lôaction. Côest le 

d®but dôun mouvement progressiste que lôon 

nommera par la suite le ç lulisme è. Dans 

certains domaines, lôam®lioration est nette. 

Entre 2000 et 2011, par exemple, les d®-

penses gouvernementales en ®ducation ont 

presque tripl® selon lôOrganisation de coop®-

ration et de d®veloppement ®conomiques 

(OCDE). De m°me, le taux de ch¹mage br®-

silien a chut®, passant dôenviron 14 % ¨ pr¯s 

de 5 % entre 1998 et 2014 toujours selon 

lôOCDE. Cependant, certains, comme l'Ob-

servatoire des Am®riques de Montr®al, consi-

d¯rent la Bolsa Fam²lia  (ou bourse familiale) 

comme ®tant la politique phare de ce gouver-

nement. En effet, le gouvernement Lula a 

cr®® cette politique afin de verser une alloca-

tion mensuelle aux familles les plus d®mu-

nies du Br®sil, tentant ainsi de les d®gager 

de la pauvret® extr°me d®crite plus haut. Qui 

plus est, le gouvernement a impos® des con-

ditions aux familles d®sirant b®n®ficier de son 

programme, notamment la scolarit® et le suivi 

m®dical des enfants pour s'assurer que les 

enfants Br®siliens re­oivent au moins des 

services de sant® et d'®ducation de base. En 

2006, environ 44 millions de br®siliens d®fa-

voris®s b®n®ficiaient de ce programme, rece-

vant quelques dizaines de dollars par mois. 

Ce montant semble bien maigre (surtout ¨ 

nos yeux canadiens), mais au moins, cer-

taines familles gagnant entre 24 et 47 dollars 

par mois ont pu, proportionnellement, aug-

menter leur revenu de beaucoup. 

Sous Dilma Rousseff, successeure de Lula, 

le nouveau programme Plan Br®sil sans Mi-

Lôex-pr®sident Lula et son actuelle successeure Dilma Rousseff. 
Lula est ¨ lôorigine du mouvement politique nomm® ç lulisme è, et 

Dilma Rousseff en est lôactuelle repr®sentante officielle. 
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s¯re (Plano Brasil Sem Miser²a ) a d®velopp® 

davantage les mesures amorc®es durant la 

derni¯re d®cennie. Ainsi, les allocations 

moyennes par famille ont augment® de 38 % 

en 2012, par rapport ¨ celles du r®gime pr®-

c®dent, et des centaines de milliers de nou-

veaux m®nages ont pu en b®n®ficier. Des 

mesures dôam®lioration de lô®ducation, aux-

quelles 33 000 ®coles ®taient inscrites en 

2012, ont aussi ®t® prises pour am®liorer le 

niveau dôinstruction de la frange d®favoris®e 

de la jeunesse br®silienne. Ces mesures 

sont, entre autres choses, les raisons pour 

lesquelles le Parti travailleur a ®t® ®lu pour 

quatre mandats cons®cutifs ¨ ce jour. 

é mais ®galement contest® 

Cependant, lôappui au gouvernement de Dil-

ma Rousseff nôest pas unanime, et un certain 

mouvement de contestation a commenc® ¨ 

prendre de lôampleur au Br®sil il y a quelques 

ann®es. En juin 2013, par exemple, pr¯s de 

1,5 million de manifestants se sont rassem-

bl®s pour ç protester contre la facture pu-

blique du Mondial de football, la corruption et 

l'indigence des services publics è, selon un 

article de la Presse en date du 15 mars 2015. 

De m°me, environ 1,5 million dôindividus ont 

manifest® ¨ cette m°me date pour demander 

rien de moins que la destitution de la pr®si-

dente br®silienne. Aussi surprenant que cela 

puisse para´tre, une importante part de la po-

pulation de ce pays accuse le gouvernement 

de corruption en lien avec Petrobas. Cette 

derni¯re est une importante compagnie p®-

troli¯re du pays. De plus, on lui reproche le 

gaspillage des fonds publics en lien avec le 

Mondial de football de 2014 ainsi que les 

Jeux olympiques de 2016. Comme quoi 

m°me le gouvernement pourtant progressiste 

du Br®sil nôest pas ¨ lôabri du regard critique 

de certains. 

 

Ainsi, le Br®sil est un g®ant de toutes les 

contradictions : les extr°mes en mati¯re de 

richesse sôy c¹toient au quotidien, et la satis-

faction de masse et les grandes protestations 

sôy succ¯dent rapidement. Il ne me reste plus 

quô̈ esp®rer que la devise du pays, Ordem E 

Progresso (Ordre et progr¯s) puisse un jour 

autant para´tre sur son fier drapeau national 

que dans le quotidien des gens vivant sur 

son sol. Â 

Drapeau br®silien 
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Quand nous regardons un film, nous portons 

surtout attention ¨ l'action du r®cit et aux per-

sonnages, mais rarement ¨ leur apparence. 

Toutefois, l'apparence d®crit beaucoup de 

choses et dans les films de Disney, elle y 

laisse voir une grande dualit® entre les h®ros,  

les h®roµnes et les vilains.  

La caract®ristique principale de cette opposi-

tion est la beaut®. Les h®ros masculins sont 

jeunes, muscl®s et ils ont un visage aux traits 

gracieux. Il existe bien s¾r des exceptions ¨ 

cette r¯gle,  telles que ç Quasimodo è du 

Bossu de Notre-Dame ou bien ç la b°te è 

dans La Belle et la B°te. Ces personnages 

sont hideux et ont ®t® con­us dans le but 

d'expliquer la morale de la beaut® int®rieure. 

Quant aux h®roµnes (g®n®ralement des prin-

cesses), elles auront toujours un corps extr°-

mement mince et des traits fins pour les 

rendre plus f®minines.  

Contrairement aux gentils, les m®chants ont 

toujours des traits laids : un visage difforme, 

un nez pointu, gros ou croche. Souvent,  le 

vilain de Disney est trop grand et maigre ou 

assez gros. Sinon, il aura tout de m°me un 

d®faut d'apparence. Par exemple, ç Scar è, 

dans Le Roi Lion, a une grosse cicatrice. Dis-

ney utilise cette dualit® dans le but de mon-

trer que la nature d'un gentil est belle et celle 

dôun vilain est laide.  

La beaut® n'est pas la seule opposition dans 

les films de Disney, il y a aussi les couleurs. 

, numéro 4 Printemps 2015, La dualité 

Pamela D®om 

Simba et Scar 

La princesse Tiana et le Docteur Facilier  
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Commen­ons par lôanalyse des vilains. Ces 

derniers sont illustr®s en seulement trois cou-

leurs dominantes : le rouge, le mauve ou le 

noir. M°me si une partie de leur corps est 

dôune autre couleur, comme celle de leurs 

yeux, il y aura toujours un v°tement ou un 

accessoire qui comportera une de ces trois 

couleurs dominantes. Vous direz s¾rement 

que le prince ç Hans è dans le film Frozen 

est une exception ¨ la r¯gle en raison de son 

jeu du prince charmant qu'il joue pour °tre roi 

dôArendelle. Croyez-le ou non, Hans n'est 

pas une exception, et une bonne observation 

du personnage permet de le constater. Au 

d®but du film, Hans porte surtout du blanc. 

Lorsque nous apprenons quôil est un traitre, 

que porte-t-il? Bien s¾r, il porte un manteau 

noir, l'une des couleurs repr®sentatives des 

vilains. On peut croire que c'®tait juste un ha-

sard, mais nous en avons la preuve irr®fu-

table lorsque Hans vient r®v®ler sa vraie na-

ture ¨ Anna (et au public regardant le film). ê 

ce moment, il d®voile sa nature de vilain en 

enlevant lentement ses gants blancs, mon-

trant ainsi ses vraies couleurs.  

Pour revenir ¨ notre point de d®part, le vilain 

de Disney n'a que trois couleurs domi-

nantes : le rouge, le mauve ou le noir. Quant 

aux h®ros et aux h®roµnes, ils sont beaux, 

mais ne sont pas repr®sent®s par une cou-

leur e particulier. Chaque h®ros ou h®roµne a 

sa couleur, que ce soit le rose ou le bleu pour 

la princesse ç Aurore è, lôorange pour ç Her-

cules è ou le brun pour ç Tarzan è. La vari®t® 

des couleurs est la grande dualit®. Disney 

semble dire que les h®ros resplendissent de 

couleurs et que les vilains, eux, sont tr¯s peu 

color®s, car ils repr®sentent lôobscurit®.  

 En fait, il y a une grande dualit® entre les h®-

ros et les vilains de Disney dans leur appa-

rence physique et dans leurs couleurs. Mal-

gr® sa discr®tion, cette dualit® est bien pr®-

sente et int®ressante ¨ remarquer lorsquôon y 

porte un îil bien attentif. Â 
Hercules et Had¯s 
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£mile Rousseau 

La grande majorit® dôentre nous connait lôhistoire de Rome ou, du moins, est consciente de son 

existence sans savoir tous les d®tails. Mais, si certains savent quô̈ une ®poque, en lôan 395 

apr¯s J.-C. pour °tre pr®cis, lôEmpire romain sôest scind® en deux parties, peu savent que la par-

tie orientale a dur® mille ans de plus que la partie occidentale, qui sôest effondr®e moins dôun 

si¯cle apr¯s la s®paration. Cet article tentera de montrer les diff®rences entre ces deux empires 

ainsi que les facteurs pouvant expliquer leurs parcours oppos®s. 

LôEmpire romain dôOccident 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la des-

truction de la partie ouest de lôEmpire, mais 

les incursions barbares en sont certainement 

la cause principale. Bien que lôOrient soit 

aussi atteint par ces attaques, les probl¯mes 

politiques et les faiblesses militaires et ®co-

nomiques font de la partie occidentale une 

cible extr°mement plus facile, en particulier 

pour des peuples qui cherchent plus ¨ fuir les 

Huns quô̈ conqu®rir de nouveaux territoires. 

En effet, sa stabilit® politique est au plus nul, 

les usurpations du tr¹ne sont fr®quentes et 

ne font que favoriser de nouveaux renverse-

ments. Ainsi, il faut parfois d®garnir les pro-

vinces frontali¯res afin de mater les r®bel-

lions, ce qui en provoque de nouvelles dans 

ces m°mes provinces.  

Ces combats internes affectent grandement  

les effectifs de lôarm®e. Ainsi, afin de vaincre 

les rebelles et les incursions de tribus bar-

bares, lôEmpire romain dôOccident doit faire 

appel ¨ dôautres tribus barbares. Le prix ¨ 

payer pour leurs services se compte en terri-

toires, ainsi certaines provinces de lôEmpire 

La division de lôEmpire romain 
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romain sont g®r®es par ces tribus. Malgr® le 

fait que des trait®s de paix sont sign®s entre 

les deux parties, ils sont rarement respect®s. 

De plus, certaines tribus, avec promesse de 

r®compense, se joignent aux ennemis de 

lôempereur en place, et le cycle continue. 

 

La faiblesse ®conomique de lôEmpire lôoblige 

¨ laisser ¨ lôabandon ces provinces trop co¾-

teuses ¨ entretenir. Côest le cas de  

Britannia (lôAngleterre actuelle), laissant ainsi 

le champ libre ¨ qui veut bien sôapproprier 

ces provinces. 

LôEmpire romain dôOccident sôeffondre en  

476 apr¯s J.-C. lorsquôOdoacre, chef des H®-

rules, sôempare de Rome et fonde le 

royaume dôItalie.  

LôEmpire romain dôOrient 

Comment la partie orientale de lôEmpire a-t-

elle pu tenir si longtemps? Sa situation 

semble de prime abord plus critique que celle 

de son homologue. Toutes deux ont beau-

coup de territoires frontaliers, sont ¨ proximi-

t® de peuples puissants (notamment les 

Goths, les Huns et les Perses sassanides), et 

doivent composer avec un taux de mortalit® 

®lev® jusquôau  6
e
 si¯cle. Sa survie est parti-

culi¯rement attribuable ¨ ses succ¯s diplo-

matiques et financiers, le tout accompagn® 

dôun soup­on de chance.  

En effet, son syst¯me fiscal en bonne sant® 

lui permet  de payer des tributs aux menaces 

ext®rieures (g®n®ralement accompagn®s 

dôune clause dôinvasion de lôEmpire dôOcci-

dent) et, bien quô̈ premi¯re vue ces actes 

semblent dirig®s par la peur, la r®alit® en est 

tout autre. En fait, une grande partie de ces 

sommes est d®pens®e pour des produits by-

zantins faisant plut¹t office dôincitatifs ®cono-

miques que dôactes de soumission.  

La diplomatie byzantine apporte dôautres b®-

n®fices quelques si¯cles apr¯s la chute de 

Rome, lors de la mont®e des empires musul-

mans. Ces derniers contr¹lent une partie de 

la route de la soie et cons®quemment lôap-

LôEmpire romain dôOrient apr¯s la chute de lôEmpire dôOccident 
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provisionnement de certains produits de luxe 

des pays occidentaux. Les Byzantins con-

tournent les musulmans par le nord et acc¯-

dent ¨ la route de la soie et ¨  ses avantages. 

Ils y parviennent gr©ce ¨ de nombreux ma-

riages avec des peuples nomades du sud de 

la Russie (les Khazars, par exemple) ainsi 

quô̈ lôaction de missionnaires qui propagent 

la religion orthodoxe dans ces m°mes r®-

gions. De plus, les nations converties vien-

nent renforcer lôarm®e sous forme de 

groupes mercenaires, tels que la garde Va-

r¯gue.  

La chance a aussi jou® un r¹le dans la survie  

des terres perdues de lôEmpire romain 

dôOrient. La perte de territoires nôest jamais 

une bonne nouvelle, mais dans le cas des 

Byzantins, quelques effets positifs en ressor-

tent. Les premi¯res r®gions conquises par les 

musulmans, soit lô£gypte et le Moyen-Orient, 

sont des foyers h®r®tiques. Le souvenir des 

empires dôavant lô®poque romaine est encore 

pr®sent dans les esprits de certains. Ce fai-

sant, ces r®gions deviennent des menaces 

potentielles ¨ la stabilit® de lôEmpire. Ces 

pertes ®vitent des querelles intestines. En 

c®dant ces terres, lôEmpire devient une 

masse plus compacte, et est plus facile ¨ d®-

fendre.    

Malgr® tout, lôEmpire se meurt petit ¨ petit. 

Tranquillement, les musulmans sôemparent 

des territoires dôAnatolie (la Turquie actuelle), 

et les croisades ne font quôempirer les 

choses. Côest ainsi quôen 1453, les Otto-

mans, men®s par Mehmed II, sôemparent de 

Constantinople, et mettent fin au r¯gne des 

Byzantins.  

 

Conclusion 

Ainsi, côest gr©ce ¨ sa diplomatie et ¨ une 

bonne sant® financi¯re que lôEmpire romain 

dôOrient a surv®cu, et prosp®r®, l¨ o½ son ho-

mologue dôOccident a ®chou®. Malgr® leurs 

parcours divergents, ces deux empires, aussi 

grands quôils aient ®t®, ne sont plus que de 

lôhistoire ancienne. Â 

Chute de Constantinople 
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Marianne El-Sabbagh 

O½ trouve-t-on 10 452 kilom¯tres de plaines, 

de vall®es et de montages, 5 000 ans dôhistoire 

remontant ¨ lôAntiquit® et un nom dont les cinq 

lettres signifient ç blanc è. Pays officiellement 

n® en 1943 des suites du mandat fran­ais, le 

Liban est un pays ¨ double-face connu pour 

plusieurs choses : sa cuisine d®licieuse, sa 

guerre civile tragique et meurtri¯re, ses pay-

sages de r°ve, sa politique d®ficiente, etc. Ce 

pays, o½ les dualit®s sont mieux exprim®es que 

nulle part ailleurs, est aussi le pays que jôap-

pelle mon ç chez-moi è, ma deuxi¯me de-

meure, que je vous invite ¨ visiter via lôenvers 

du d®cor.  

Dôabord, la premi¯re dualit® qui nous saute 

aux yeux une fois ¨ lôext®rieur de lôA®roport 

international de Beyrouth Rafic Hariri, côest la 

langue. La langue officielle du Liban est, ®vi-

demment, lôarabe. Mais un arabe un peu par-

ticulier, o½ des mots fran­ais ou d®riv®s du 

fran­ais se sont greff®s au vocabulaire quoti-

dien durant le r®gime fran­ais. Le mot 

ç pantalon è, dit ç s®rw®l è en arabe stan-

dard en est un bon exemple; il se dit 

ç bantalon è en arabe libanais. Pour nous, 

habitants du Qu®bec, une diff®rence similaire 

est le mot ç magasinage è que nous utilisons 

pour dire que nous faisons nos courses, ¨ 

lôinverse du mot ç shopping è utilis® en 

France. Nôemp°che quôil peut °tre difficile 

pour une personne parlant lôarabe libanais de 

se faire comprendre par une personne ne 

comprenant pas ce dialecte, ou venant dôun 

autre pays arabe environnant. Or, les Liba-

Carte du Liban, tir® du World Facebook de la CIA en ligne 
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nais ne parlent pas seulement lôarabe. Les 

nouvelles g®n®rations parlent tous le fran-

­ais, la seconde langue du pays, au point 

m°me quôune personne snob est, au Liban, 

d®crite comme ®tant une personne qui ne 

parle exclusivement que le fran­ais.  

Une seconde dualit® est, ®videmment, le re-

lief du pays. Les villes principales du Liban, 

comme Beyrouth et Tripoli, sont toutes si-

tu®es dans la plaine c¹ti¯re aux montagnes, 

adjacente ¨ la mer M®diterran®e. Cette r®-

gion est dôailleurs la plus habit®e du pays, en 

raison de son climat maritime et de son ou-

verture vers lôEurope et lôAfrique du Nord. 

Vers lôest, on retrouve la fameuse cha´ne de 

montagnes mentionn®e dans lôintroduction. 

Le point le plus haut de cette cha´ne, le 

Qurnat as Sawda', ou sommet noir en fran-

­ais, ¨ 3 088 m¯tres dôaltitude se trouve juste 

derri¯re le village de Bekaa Kafra, le village 

ç le plus haut è de tout le Liban. Pour les cu-

rieux se demandant sôil existe bel et bien un 

hiver ®ternel au sommet, permettez-moi de 

faire une petite clarification : dire que le som-

met noir est plong® dans un hiver ®ternel est 

possiblement un peu exag®r®, mais inter-

rompre la bataille de boules de neige du 

si¯cle entre mes cousins et mes cousines en 

plein milieu du mois dôao¾t est lôune des ex-

p®riences les plus ®tranges de toute ma vie. 

En descendant de ce paradis, on arrive dans 

la plaine de la Bekaa, une immense vall®e 

dans la partie orientale du pays o½ les 

champs agricoles et les monuments de Baal-

bek coexistent pacifiquement dans un pay-

sage plat entour® de montagnes ¨ lôouest, 

mais aussi ¨ lôest. Lôest du pays est form® 

dôune seconde cha´ne de montagnes, s®pa-

rant le pays du c¯dre de sa voisine, la Syrie, 

qui fait partie dôune r®gion appel®e  

anti-Liban. Peu de gens y vivent, et on y re-

trouve majoritairement que des petits vil-

lages. Donc, le relief libanais est tr¯s dualiste 

dans sa mani¯re dô°tre : soit il est plat, soit il 

est montagneux. 

Les ç C¯dres de Dieu è et le Qurnat as Sawda' (sommet noir) en 
arri¯re-plan 
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Or, la v®ritable dualit® du Liban se situe dans 

la spiritualit® de ses habitants. Deux grandes 

religions dominent le pays de la mer aux 

montagnes : le christianisme et lôislam. En 

sachant que le pays se partage entre chr®-

tiens et musulmans, il nôest donc pas surpre-

nant dôapercevoir plusieurs mosqu®es et 

®glises ¨ Beyrouth, ville surplomb®e par la 

statue de la Vierge Marie (un symbole pour 

les deux communaut®s) qui veille sur elle ¨ 

partir du village dôHarissa. Or, les monu-

ments ne sont pas les seuls endroits mar-

qu®s par cette dualit® : la politique libanaise 

elle-m°me se base sur une structure poli-

tique un peu sp®ciale, cr®®e ¨ lôorigine par 

les Fran­ais suite ¨ un r®f®rendum. Le pr®si-

dent, pour acc®der ¨ son poste, doit absolu-

ment °tre un chr®tien maronite, en plus dô°tre 

®lu par le parlement. Le premier ministre, 

pour sa part, doit °tre un musulman sunnite. 

Dans la m°me id®ologie, le pr®sident de 

l'assembl®e nationale ne peut °tre personne 

dôautre quôun musulman chiite. Finalement, le 

vice-premier ministre et le porte-parole du 

gouvernement nôont pas dôautres choix que 

dô°tre des chr®tiens orthodoxes. Pour con-

clure, le parlement est divis® en 128 si¯ges 

Notre-Dame du Liban, situ® dans le village dôHarissa, dont la statue 
de la Vierge Marie surplombe Beyrouth 
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Carte repr®sentant les diff®rentes communaut®s 
religieuses et leurs emplacements  
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qui sont r®partis ®quitablement entre chr®-

tiens et musulmans. Côest dôailleurs une des 

raisons pour laquelle plusieurs Libanais de 

confession chr®tienne et musulmane chiite 

voient dôun mauvais îil lôarriv®e des Palesti-

niens dans les ann®es 50-60. Ceux-ci ®tant 

musulmans sunnites, cela cr®erait un d®ba-

lancement de la politique libanaise ¨ leur 

avantage. Ce m°me d®s®quilibre est ®gale-

ment un point que cherchent ¨ exploiter les 

Palestiniens et musulmans sunnites afin 

dôavoir un avantage politique. 

Alors, le Liban est-il un pays extr°mement 

divis®? Difficile ¨ dire : les quartiers et les 

villes chr®tiennes et musulmanes se ressem-

blent beaucoup, avec leurs magasins, leurs 

rues menant vers la mer ainsi que plusieurs 

gens de nature sympathique qui nôh®siteront 

pas ¨ vous faire la conversation pendant des 

heures si vous ne faites pas attention. Par 

contre, comme le montrent les manchettes 

internationales, des tensions existent tou-

jours, surtout depuis le d®but de la guerre 

civile en Syrie. La plupart des r®fugi®s se 

sont enfuis au Liban et cela a cr®e des con-

flits entre les diff®rentes communaut®s. Or, 

tous les Libanais ont une chose en commun, 

et ce, peu importe leur lieu de naissance ou 

leur religion : tous nôh®siteront pas ¨ d®-

fendre leur pays et leur culture au moindre 

mot prononc® n®gativement ¨ son sujet, et 

tous se r®jouissent de se r®unir en famille et 

de chanter ¨ table. 

Que peut-on dire du Liban finalement? Pays 

homog¯ne ou h®t®rog¯ne? La r®ponse est 

simple : un pays de nature dualiste, divis® de 

plusieurs mani¯res, mais qui, au fil des 

si¯cles, a toujours su rena´tre de ces 

cendres, lorsque d®truit. Plusieurs pr®voient 

des jours sombres pour le pays des c¯dres 

de Dieu et pour ses habitants, mais ¨ ceux-

ci, je recommande de lire lôhistoire de ce 

pays et de garder en t°te une chose : plu-

sieurs ann®es dôoccupation et de guerres 

nôont pas su d®truire le Liban, et il est garanti 

que rien ne r®ussira ¨ le faire tomber apr¯s 

cela. Â 

ê la m®moire de Marie Sabbagh Saade 

сϦϸϮ ШϠϲϒ 
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£lise Robert-Huet 

Nous sommes tous diff®rents. Aucune culture ne ressemble ¨ une autre, ce qui occasionne par-

fois des malentendus. En effet, ce qui est consid®r® souhaitable dans un pays peut °tre per­u 

comme un malheur ailleurs. Afin dô®viter les ennuis, jôai d®cid® de vous informer de traditions qui 

peuvent vous rendre ¨ la fois tr¯s populaire ou tr¯s malheureux, selon o½ vous vous trouvez sur 

la plan¯te Terre.  

Les jumeaux 

Tout dôabord, si vous °tes un jumeau, triplet 

ou plus, rassemblez vos doubles et partez au 

Br®sil. Dans ce pays, les parents de jumeaux 

sont consid®r®s chanceux. £tant donn® que 

plusieurs enfants co¾tent cher, on vous filera 

plein de trucs gratuits. Côest dôailleurs au Br®-

sil quôon trouve la ville ayant la plus grande 

population de jumeaux dans le monde. 20 % 

des enfants n®s dans cette ville sont des ju-

meaux ou des triplets. Côest 200 % de plus 

que le nombre habituel de jumeaux dans une 

population! La l®gende locale veut que ce 

ph®nom¯ne soit le r®sultat dôexp®rimenta-

tions de m®decins nazis qui se seraient r®fu-

gi®s au Br®sil apr¯s la guerre. Ainsi, chers 

jumeaux, je vous recommande dô®viter dôaller 

¨ Madagascar, vous risquez dô°tre chass® 

sans piti®. L¨-bas, on croit que les jumeaux 

nôont pas dô©me, car celle-ci nôaurait pas pu 

choisir quel corps habiter. Je propose que 

lô©me fasse comme les enfants de parents 

divorc®s, c'est- -̈dire qu'elle voyage d'un ju-

meau ¨ l'autre, une semaine sur deux!  

Les couleurs 

Les couleurs peuvent avoir une signification 

diff®rente dôune culture ¨ une autre.  Le 

rouge est signe de chance en Chine. Par 

exemple, on offre de lôargent dans des enve-

loppes rouges au Nouvel An.  De plus, les 

robes des mari®es chinoises sont souvent 
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rouges. Toutefois, pour le peuple tzigane, 

cette couleur attire le malheur. Si on se fie ¨ 

eux, Esm®ralda du Bossu de Notre-Dame 

nôaurait jamais eu tous ses probl¯mes si elle 

avait port® une robe bleue lorsquôelle dansait 

avec Frollo.  

Par ailleurs, r°ver ¨ quelque chose de jaune 

en Iran signifierait que vous allez soit perdre 

vos dents ou gagner une grosse somme dôar-

gent (prions pour le second!). En Italie, porter 

des v°tements jaunes lors dôun premier ren-

dez-vous, ou pire, dôoffrir des fleurs jaunes, 

annoncerait une relation remplie de jalousie.  

Le vert est une couleur qui porte chance 

dans certains pays, notamment en Irlande. 

Vous nôavez quô̈ penser aux farfadets! En 

France, on d®conseille aux com®diens de 

porter un v°tement vert durant une pi¯ce de 

th®©tre depuis que Moli¯re est mort sur les 

planches en portant du vert. Dôailleurs, en 

parlant de farfadets, si vous courez en Ir-

lande au pied dôun arc-en-ciel, vous trouve-

rez un chaudron plein dôor. Mais ®vitez de le 

faire dans un pays scandinave, car vous ris-

querez de vous retrouver dans lôau-del¨.   

Les animaux 

Le chat, pour sa part, porte malheur quand il 

est noir aux £tats-Unis, blanc en France et 

tigr® en Angleterre. Morale de lôhistoire, si 

vous °tes un chat, il y aura toujours quel-

quôun pour vous bl©mer dô°tre la cause de 

ses malheurs. Or, en Afrique, croiser la route 

dôun chat noir ®vite les lumbagos. Chez les 

chiens, ce sont les noirs qui portent malheur 

en Angleterre. Côest aussi le cas des chiens 

blancs en France. Les Danois ont le m®rite 

dô°tre clairs et croient que ce sont les chiens 

blancs aux oreilles et ¨ la gueule rouge qui 

portent malheur.  

Les oiseaux peuvent aller o½ ils veulent, car 

ils semblent porter bonheur dans tous les 

pays, et ce, quôils passent pr¯s de vous, per-

dent une plume, vous attaquent ou fassent 

leurs besoins sur vous. Toutefois, ils sont de 

mauvais augure sôils tombent raide morts sur 
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vous. L¨ côest signe quôun d®sastre approche 

équoi que si lôoiseau est assez gros, vous 

pourrez au moins affronter la catastrophe le 

ventre plein. 

Les araign®es ne lôont pas plus facile non 

plus. En Occident, on dit ç araign®e du ma-

tin, chagrin,  araign®e du soir, espoir è. Donc, 

on sugg¯re de les tuer seulement si elles ont 

le malheur dô°tre dans votre chambre quand 

vous ouvrez les yeux. Au Japon, on vous 

conseillera plut¹t de les laisser tranquilles et 

de tuer celles du soir. Cela semble plus lo-

gique, vu quôelles ont eu lôaudace de passer 

toute la sainte journ®e ¨ envahir votre 

chambre.  

Lôapparence physique 

Si vous °tes complex® par vos sourcils qui se 

rejoignent, je vous d®conseille dôaller faire un 

tour en Allemagne. L¨-bas, cela est consid®-

r® comme un signe que vous °tes probable-

ment un loup-garou. ê lôoppos®, côest un 

signe dôintelligence en £gypte. Mais bon, 

faire croire aux gens que vous °tes un loup-

garou a aussi ses avantages. En parlant de 

cela, côest aussi ce qui vous arrivera si vous 

°tes le septi¯me enfant dôune famille en 

Am®rique centrale. En Europe, vous °tes 

simplement chanceux et prot®g® du mauvais 

sort.  

Une vielle tradition juive dit quôil ne faut pas 

se couper les ongles un jour en R au risque 

de mettre votre sant® mentale en jeu. Mais 

au Japon, on vous dira de ne pas le faire le 

soir, au risque de ne pas pouvoir °tre au che-

vet de vos parents ¨ leur d®c¯s. Qui aurait 

cru que de se couper les ongles ®tait ¨ ce 

point dangereux! Dôailleurs, si vous °tes as-

sez tordu pour lever le pouce devant un cer-

cueil au Japon, vous multiplierez vos 

chances dôaccident grave. De fa­on surpre-

nante, une corde de pendu en Belgique por-

tera chance, et ce, m°me si vous lôavez vol®e 

¨ quelquôuné     

Voici ce qui conclut mes petites informations 

sur les traditions contradictoires ¨ travers le 

monde, ¨ vous de les tester ou du moins, de 

les utiliser ¨ bon escient. Â      
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Simon Lambert 

Nôavez-vous jamais entendu parler, dans votre enfance, de ces histoires fantastiques dans les-

quelles un chevalier en armure ®tincelante devait aller ¨ la rencontre de cr®atures ®cailleuses 

crachant le feu et sô®levant majestueusement dans le ciel? Ou nôavez-vous pas entendu parler 

de ces m°mes histoires o½ ces m°mes cr®atures ®taient v®n®r®es et admir®es par les peuples 

de la Terre, que ce soit pour leurs prouesses ou pour leur sagesse mill®naire? Eh oui, je parle ici 

des dragons, cr®atures qui ont hant® et qui hantent toujours notre imagination. En effet, sur la 

plupart des continents du monde, ces °tres ont eu un impact important dans les contes et les l®-

gendes depuis lôAntiquit®, allant de la l®gende de la toison dôor ¨ celle de Saint-Georges, en pas-

sant par Beowulf et Siegfried. Pourtant, la destin®e du dragon ainsi que ses caract®ristiques phy-

siques ou psychologiques, ne sont pas toutes les m°mes selon les cultures o½ ces histoires ont 

®t® racont®esé 

En Europeé 

Les dragons se sont grandement fait con-

na´tre en Occident pour leur caract¯re brutal 

et agressif. De lôAntiquit® au Moyen Ąge, ces 

ç monstres è ®taient souvent recouverts 

dô®cailles, crachaient du feu ou des vapeurs 

toxiques, ®taient dot®s de grandes ailes et 

®taient friands de chair humaine. Le seul en-

droit faisant exception ¨ cette r¯gle en Occi-

dent fut la Gr¯ce antique, o½ ces l®gendes 

furent cont®es pour la premi¯re fois. Ils 

avaient un corps de serpent, sans membre, 

mais restaient tout de m°me f®roces et 

avides de sang. La l®gende de Jason de Iol-

cos partant pour la Colchide laissant seul le 

dragon pour prot®ger la toison dôor, sous les 

yeux de la sorci¯re M®d®e, qui ®tait tomb®e 

amoureuse de lui, fut donc lôun des premiers 

r®cits de virilit® masculine. Dôautres r®cits 

vinrent par la suite, et le dragon fut toujours 

plus impitoyable et mal®fique. En fait, lôav¯-

Alduin contre Dovahkiin (The Elder Scrolls V: Skyrim) 
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nement du christianisme nôarrangea pas les 

choses : les dragons ®taient d¯s lors des 

cr®atures d®moniaques que les preux cheva-

liers chr®tiens devaient affronter soit pour le 

peuple, soit pour une pauvre femme (le coup 

de la demoiselle en d®tresse ne date pas 

dôhier!). Beowulf, un roi de 90 ans affrontait, 

seul avec Wiglaf, un dragon dans les terri-

toires anglo-saxons; lôarchange Saint-Michel 

affrontant avec une arm®e dôanges le d®mon 

Satan sous la forme dôune cr®ature ¨ sept 

cornes et dix t°tes dans le r®cit de LôApoca-

lypse. Ou encore Siegfried, h®ros scandinave 

qui avait tu® un dragon, fit cuire son cîur 

pour le manger et qui sôaper­ut quôil pouvait 

alors parler avec les oiseaux. Certains diront 

que ces histoires sont ®tranges, dôautres les 

diront fabuleuses. Mais les dragons de 

lôouest ont eu une grande place dans les r®-

cits m®di®vaux. 

En Asieé 

Sôils ®taient compar®s ¨ des monstres san-

guinaires en Occident, ce ne fut pas du tout 

le cas en Asie de lôEst. Au contraire, les Chi-

nois et les Japonais v®n®raient ces cr®atures 

divines, symboles de chance. Ces dragons 

avaient une apparence de serpent ¨ quatre 

pattes et pouvaient voler malgr® lôabsence 

dôailes. Ils commandaient des arm®es de 

crabes et dôautres animaux aquatiques. Lors-

quôil y avait p®riode de s®cheresse, les pay-

sans leur adressaient des pri¯res pour faire 

tomber la pluie. Mais cela va m°me plus 

loin : 2012 fut pour la Chine une ç ann®e du 

dragon è. Les chinois croient que les ann®es 

portant un nom dôanimal auraient acquis cer-

taines capacit®s des cr®atures les repr®sen-

tant. Pour le dragon, côest une ann®e o½ les 

nouveau-n®s auront une grande ambition, 

une bonne estime dôeux-m°mes et seraient 

Seto Kaiba et le Dragon blanc aux yeux bleus (Yu-gi-hoh) 

Ash Ketchum et Charizard (Pok®mon): 
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enthousiastes. Le mythe de lôO-gon-cho, un 

dragon se m®tamorphosant tous les cin-

quante ans en oiseau dôor, venant du japon 

est un autre exemple de la capacit® divine de 

ces cr®atures en Orient. 

 

Aujourdôhuié 

Apr¯s des si¯cles dô®changes entre lôOcci-

dent et lôOrient, les dragons ont chang® 

dôimage. En Occident, les dragons sont de 

nos jours des °tres capables de bont® et de 

fraternit® avec les mortels et vice-versa. Un 

exemple de ce changement se trouve dans 

Game of Thrones, la s®rie t®l®, dans lequel 

les dragons ne sont plus les b°tes sangui-

naires quôelles ®taient autrefois, et ce dans 

un univers m®di®val. En Orient, ils sont ca-

pables du meilleur comme du pire, et ne se 

contentent plus de pr®dire lôavenir comme 

Ma´tre Yoda, personnage des films Star 

Wars. La culture populaire a adopt® cette vi-

sion partag®e du dragon dans lôunivers des 

mangas, comme Dragon Ball Z dôAkira To-

riyama, ou Berserk de Kentaro Miura. Les 

nouveaux films occidentaux montrent ce 

changement de personnalit® chez les dra-

gons, comme Dragon de Dean Deblois et 

Chris Sanders.  

Bref, dans toutes les cultures, et au travers 

de diff®rents ®poques, les dragons vivent, les 

dragons changent. Mais une chose reste la 

m°me : leur l®gende! Â 

Harold et Krokmou (Comment dompter votre dragon) 

Draco et Bowen (Draco : la l®gende du dernier dragon) 

Bilbo fait face ¨ Smaug le Dor®  
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La rivalit® entre les diff®rents pays dôune m°me r®gion nôest pas une nouveaut®. ê vrai dire, cer-

taines rivalit®s, bien que bas®es sur des diff®rences mineures, ont model® lôhistoire telle quôon la 

connait. 

 Pour explorer la fausse dualit® que cr®e la rivalit® entre des pays partageant un certain 

nombre de caract®ristiques, prenons lôexemple de la France et de lôAllemagne. Si, aujourdôhui, 

les deux pays sôentendent plut¹t bien et forment ensemble le cîur dirigeant de lôEurope, ayant 

embrass® leurs ressemblances plut¹t que leurs diff®rences, lôEurope continentale du XIX
e
 et de 

la premi¯re moiti® du XX
e
 si¯cle fut ravag®e par les guerres caus®es par les pays rivaux. 

Une rivalit® en devenir 

La Prusse, ®tat allemand qui formera plus 

tard lôAllemagne telle quôon la connait, voyait 

¨ vrai dire dôun îil tr¯s favorable sa voisine. 

En effet, de tout leur d®veloppement depuis 

lôEmpire Franc
1
, les terres allemandes 

avaient ®t® sous lôinfluence fran­aise et, de-

puis longtemps, la noblesse du cîur de lôEu-

rope parlait la langue de Paris. De plus, la 

R®volution fran­aise ®tait bien accueillie par 

les intellectuels allemands. 

 

Les relations franco-prussiennes tournent au 

vinaigre au moment o½ la France, forte de sa 

r®volution, envahit en 1794 la Rh®nanie
2
 

pour agrandir ses fronti¯res. Sous lôEmpire 

napol®onien, la rancîur menant ¨ leur rivali-

Arnaud Lemay-Lamirande 

Un tableau repr®sentant de la guerre franco-prussienne de 1870-71. 
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t® sôinstalle avec lôoccupation de la Prusse 

par la France en 1806, la ç faute è nô®tant 

pas r®par®e par la perte de contr¹le fran-

­aise en 1813.  

 

Toutefois, côest r®ellement en 1870-1871 que 

lôon voit appara´tre la rivalit® franco-

prussienne qui fut un ®l®ment majeur durant 

les deux guerres mondiales. En effet, de la 

possibilit® dôun souverain prussien en Es-

pagne d®bute une guerre qui occasionnera  

la d®faite de la France et la perte de lôAlsace-

Lorraine. Du c¹t® fran­ais, on nourrit un d®sir 

de reconqu°te, formant aussi de ce fait la 

Conf®d®ration germanique qui deviendra 

lôempire allemand peu apr¯s. 

 

Se mettent alors en place les conditions pour 

la Premi¯re Guerre mondiale. En r®ponse ¨ 

la rivalit® franco-allemande et aux autres 

grandes rivalit®s dôEurope se forment deux 

grandes alliances; la France, lôAngleterre et 

la Russie dôun c¹t®, et lôAllemagne, lôAutriche 

et lôItalie de lôautre. LôEurope est essentielle-

ment divis®e en deux camps, cr®ant une 

dualit® sô®tendant ¨ lôEurope toute enti¯re. 

La Premi¯re Guerre mondiale ®clate finale-

ment en 1914. Côest durant cet ®v¯nement 

dôopposition ph®nom®nale entre les deux 

pays rivaux, quôapparait dans le nord fran­ais 

une situation qui exemplifie bien ¨ elle seule 

la fausse dichotomie de la rivalit® franco-

allemande. 

 

La Tr°ve de No±l : quand les ressem-

blances triomphent 

La Premi¯re Guerre mondiale est avant tout 

une guerre de tranch®es sur le front ouest, et 

les soldats sont presque totalement immo-

biles. ê cause de cette immobilit® et de la 

proximit® constante de lôennemi, il est plus 

difficile de consid®rer les soldats adversaires 

comme des ennemis. Ils se sentent de plus 

en plus oblig®s par leur commandement de 

tirer sur des personnes quôils commencent ¨ 

conna´tre. 

 

Statue britannique comm®morant un des matchs de soccer qui a 

®t® disput® dans le no man's land, durant la Tr°ve de No±l 
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Un incident particulier de cette guerre me 

semble un tr¯s bon exemple de cette cama-

raderie entre ennemis que les tranch®es r®-

v¯lent.  

La veille de No±l 1914, les tirs cessent sur 

une partie du front ouest. Du c¹t® franco-

britannique, on entend des chants de No±l 

allemands provenant de la tranch®e dôen 

face. Des arbres de No±l d®corent mainte-

nant la tranch®e allemande et, lentement 

mais s¾rement, les soldats allemands sortent 

dans le no manôs land
3
 et invitent les soldats 

britanniques et fran­ais ¨ les rejoindre. Cette 

nuit-l¨, les ennemis f°tent No±l ensemble et, 

en certains endroits, continuent la tr°ve jus-

quô̈ °tre rappel®s ¨ lôordre par les autorit®s 

militaires. Durant ce bref moment, les res-

semblances entre fran­ais et allemands 

triomphent des diff®rences. 

 

La grande guerre, qui dure encore plus de 

trois ans, reprend tout de m°me de plus 

belle, laissant ¨ sa fin une France d®truite 

par lôAllemagne et une Allemagne pill®e par 

les alli®s en guise de r®tribution. Cela rend la 

rivalit® encore plus vive quôauparavant. 

 

Comment r®concilier des rivaux 

La rivalit® franco-allemande est encore un 

®l®ment important dans lô®closion de la Deu-

xi¯me Guerre mondiale, ®tablissant la France 

comme un ennemi ¨ abattre pour le Reich, et 

fournissant une motivation suppl®mentaire 

aux r®sistants fran­ais. Toutefois, les gouver-

nements fran­ais et allemands ne font que se 

rapprocher depuis cette date, gr©ce ¨ la me-

nace commune sovi®tique et aux tentatives 

bilat®rales de rapprochement. De lôalliance 

de ceux qui divisent lôEurope en deux au d®-

but du si¯cle vient aussi les initiatives dôunion 

de lôEurope. On parle dor®navant du couple 

franco-allemand, et ce couple, au cîur de 

lôUnion europ®enne, existe bel et bien encore 

malgr® les relations hostiles des gouverne-

ments oppos®s Hollande et Merkel. 

 

Sur la rivalit® entre pays 

Ce quôil faut retenir de la cr®ation puis du ra-

pide effondrement de la dualit® franco-

allemande, côest que la rivalit® entre pays est 

souvent bien peu bas®e sur les diff®rences 

culturelles. Elle se fonde sur une offense dôun 

pays sur lôautre, puis est justifi®e par le peu 

qui s®pare les ennemis. Elle peut ais®ment  

sôeffondrer quand une plus grande menace 

se pointe ¨ lôhorizon. De deux pays jumeaux 
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on peut toujours faire des rivaux, comme de 

deux pays oppos®s on peut faire des alli®s, 

car si la rivalit® nationale se base sur une vi-

sion en dualit®, celle-ci ne sera jamais plus 

quôune vision de lôesprit utile aux politiques 

diplomatiques. Â 

[ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƛƳŀƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘşǘŜǎ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘŜǎ 

ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Řǳ ŎƻǳǇƭŜ ŦǊŀƴŎƻ-ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŀǳ рлŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ 

ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŀǝƻƴ ŦǊŀƴŎƻ-ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ 

1. Aussi appel® lôempire Carolingien. Englobe la 

France, lôouest de lôAllemagne, la Suisse et la ma-

jeure partie de lôItalie. 

2. R®gion allemande en bordure du Rhin 

3. Zone tampon entre les positions ennemies, sur 

un champ de bataille. Ici, espace entre les  

tranch®es. 
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Alexandre Dalp® 
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Alexandre Dalp® 

Pour lôhoroscope de ce num®ro, jôai d®cid® de tirer aux runes au lieu de tirer au tarot. Avant tout, 

je vais vous r®sumer lôhistoire du Futhark (alphabet des runes). Les runes sont dôorigine paµenne, 

de la culture germanique pour °tre pr®cis, et elles ®taient employ®es pour la divination et la ma-

gie avant de servir ¨ lô®criture. Selon les mythes, côest Odin qui aurait d®couvert le secret des 

runes, lorsquôil sôest pendu par les pieds ¨ Yggdrasil, lôarbre monde, au d®but des temps. Les 

versions des mythes peuvent diff®rer, mais elles racontent toutes quôOdin a d®couvert les runes. 

Le mot ç rune è signifie ç secret è et chaque rune poss¯de une signification. Il y en a 24, 25 en 

comptant Yr, la rune invisible. Les runes repr®sentent toutes une divinit®. Je ne peux en dire 

plus, faute dôespace. Il me faudrait un article complet pour vous expliquer le Futhark et encore, 

ce ne serait pas suffisant. Ces informations sont la base. Maintenant, profitez de votre horos-

cope.  

B®lier (21 mars/20 avril) 

Pass® : Nauthiz. Vous aviez des entraves ¨ vos projets. Il a fallu faire des sacrifices, d®terminez 

vos besoins prioritaires et identifiez ce qui vous ®tait essentiel. Vous aviez un sentiment dôimpuis-

sance face aux ®v®nements. 

Pr®sent : Othila. Vous avez un h®ritage mat®riel ou spirituel. Faites le point sur ce que vous avez 

appris. Si vous ne recevez aucun h®ritage, peut-°tre est-ce ¨ vous dôen transmettre un. 

Avenir : Pertho. Le destin nôest pas compl¯tement ®crit. Vous aurez enti¯rement le choix et le 

contr¹le de vos actions. Les seules contraintes que vous aurez seront les r¯gles du jeu. Vous 

serez de nouveau ma´tre de votre destin. 
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Taureau (21 avril/21 mai) 

Pass® : Mannaz. Vous aviez atteint un certain ®quilibre, une certaine harmonie entre vous et 

votre famille (vos amis y compris). Vous ®tiez le reflet de vous-m°me plut¹t que celui des autres, 

tout en restant solidaire ¨ votre entourage. Côest probablement encore le cas. 

Pr®sent : Sowelo. Si vous avez des projets en t°te et que vous d®sirez les commencer, le mo-

ment est propice. Sowelo garantit presque ¨ 100 % la r®ussite, car côest la rune du Soleil et de la 

force vitale. Mais prenez garde de trop en faire. Savoir sôarr°ter et prendre une pause est une 

force. 

Avenir : Othila. Vous aurez un h®ritage mat®riel ou spirituel. Vous devrez faire le point sur ce que 

vous avez appris. Votre h®ritage sera peut-°tre transmis par vous-m°me.  

G®meaux (22 mai/21 juin) 

Pass® : Berkana. Vous avez fait face ¨ une p®riode de grands changements positifs ou n®gatifs 

sur le coup, mais tous n®cessaires ¨ votre ®volution. 

Pr®sent : Inguz. Vous °tes en pleine gestation. Vous tentez de mettre de lôordre dans vos nou-

veaux projets. Vous faites appel ¨ votre pouvoir cr®ateur. 

Avenir : Isa. Vous devrez surmonter certains obstacles, mais pour ce faire, vous devrez vous ar-

r°ter et tenter de voir les choses sous un nouveau jour.  

Cancer (22 juin/21 juillet) 

Pass® : Tiwaz. Vous avez eu recours ¨ la justice et pour avoir gain de cause, il vous a fallu faire 

des sacrifices. 

Pr®sent : Nauthiz. Vous avez des entraves ¨ vos projets. Vous devez faire des sacrifices, d®ter-

miner vos besoins prioritaires et identifier ce qui n®cessaire. Vous avez un sentiment dôimpuis-

sance face aux ®v®nements. 

Avenir : Sowelo. Si vous avez des projets en t°te et que vous d®sirez les commencer, il sera 

bient¹t temps de les d®marrer, le moment propice arrivant ¨ grand pas. Sowelo garantit presque 

¨ 100% la r®ussite, car côest la rune du Soleil et de la force vitale. Mais prenez garde ¨ trop en 

faire. Savoir sôarr°ter et prendre une pause est une force. 
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Lion (22 juillet/22 ao¾t) 

Pass® : Raido. Vous avez fait de grandes avanc®es dans vos projets. 

Pr®sent : Algiz. Vous °tes prot®g®. Vous avez ®norm®ment de chance, mais restez vigilant car 

certaines personnes ou choses veulent vous nuire. 

Avenir : Isa. Vous devrez surmonter certains obstacles, mais pour ce faire, vous devrez vous ar-

r°ter et tenter de voir les choses sous un nouveau jour.  

Vierge (23 ao¾t/22 septembre) 

Pass® : Tiwaz. Vous avez eu recours ¨ la justice et, pour avoir gain de cause, il a fallu faire des 

sacrifices. 

Pr®sent : Ansuz. £coutez vos r°ves, car ils sont des ponts entre le monde divin et le monde mor-

tel. Les r°ves communiqu®s par Yggdrasil vous transmettront les connaissances n®cessaires ¨ 

votre avanc®e.   

Avenir : Fehu. Votre puissance cr®atrice se r®v®lera. Vous commencerez de nouveaux projets. 

Vous serez en feu. 

Balance (23 septembre/22 octobre) 

Pass® : Mannaz. Vous aviez atteint un certain ®quilibre, une certaine harmonie entre vous et 

votre famille (vos amis y compris). Vous ®tiez votre propre reflet plut¹t que celui des autres, mais 

tout en restant solidaire ¨ votre entourage. Côest probablement encore le cas. 

Pr®sent : Sowelo. Si vous avez des projets en t°te et que vous d®sirez les commencer, le mo-

ment est propice. Sowelo garantit presque ¨ 100 % la r®ussite, car côest la rune du Soleil et de la 

force vitale. Mais prenez garde de trop en faire. Savoir sôarr°ter et prendre une pause est une 

force. 

Avenir : Inguz. Vous serez en pleine gestation. Vous devrez mettre de lôordre dans vos nouveaux 

projets. Vous ferez appel ¨ votre pouvoir cr®ateur. 
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Scorpion (23 octobre/22 novembre) 

Pass® : Berkana. Vous avez fait face ¨ une p®riode de grands changements positifs ou n®gatifs 

sur le coup, mais tous n®cessaires ¨ votre ®volution. 

Pr®sent : Jera. Vous devez r®colter ce que vous avez sem® et les r®coltes seront bonnes.  

Avenir : Isa. Vous devrez surmonter certains obstacles, mais pour ce faire, vous devrez vous ar-

r°ter et tenter de voir les choses sous un jour nouveau.  

Serpentaire (29 novembre/17 d®cembre) 

Pass® : Sowelo. Si vous aviez commenc® des projets dans le moment le plus propice, Sowelo 

garantit presque ¨ 100 % leur r®ussite. Côest la rune du Soleil et de la force vitale. Mais peut-°tre 

avez-vous d¾ prendre une pause. Retournez ¨ ces projets. 

Pr®sent : Othila. Vous avez un h®ritage mat®riel ou spirituel. Faites le point sur ce que vous avez 

appris. Si vous ne recevez aucun h®ritage, peut-°tre est-ce ¨ vous dôen transmettre un. 

Avenir : Algiz. Vous serez prot®g®. Vous aurez ®norm®ment de chance, mais restez vigilant. Cer-

taines personnes ou choses voudront vous nuire. 

Sagittaire (23 novembre/21 d®cembre) 

Pass® : Jera. Vous deviez r®colter ce que vous avez sem® et les r®coltes ®taient bonnes.  

Pr®sent : Pertho. Le destin nôest pas compl¯tement ®crit. Vous avez enti¯rement le choix et le 

contr¹le de vos actions. Les seules contraintes que vous avez sont les r¯gles du jeu. Vous °tes 

de nouveau ma´tre de votre destin. 

Avenir : Raido. Vous ferez de grandes avanc®es dans vos projets. 
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Capricorne (22 d®cembre/20 janvier) 

Pass® : Algiz. Vous ®tiez prot®g®. Vous aviez ®norm®ment de chance, mais vous deviez rester 

vigilant, certaines personnes ou choses voulaient vous nuire. 

Pr®sent : Hagalaz. Vous passez des moments difficiles, mais ces moments peuvent se transfor-

mer en quelque chose de positif. 

Avenir : Jera. Vous devrez r®colter ce que vous avez sem® et les r®coltes seront bonnes.  

Verseau (21 janvier/18 f®vrier) 

Pass® : Raido. Vous avez fait de grandes avanc®es dans vos projets. 

Pr®sent : Ehwaz.  Vous avez un nouvel ®lan pour d®marrer ou red®marrer un projet. Vous cons-

truisez de nouveaux liens. 

Avenir : Inguz. Vous serez en pleine gestation. Vous devrez mettre de lôordre dans vos nouveaux 

projets. Vous ferez appel ¨ votre pouvoir cr®ateur. 

Poisson (19 f®vrier /20 mars)  

Pass® : Wunjo. Vous respiriez la joie de vivre. 

Pr®sent : Thurisaz. Il faut que vous preniez une d®cision. Thurisaz est Mjºllnir (le marteau de 

Thor). Elle est ¨ la fois une arme et une d®fense. 

Avenir : Dagaz. Certains changements sôop¯reront pour le meilleur. Vous saurez r®unir les oppo-

s®s et d®passer les paradoxes pour voir la r®alit® sous un angle nouveau. 
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